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NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Archéologie Alsace
1 Les sondages réalisés dans la partie sud du boulevard de Nancy, à proximité de la place
de la Porte Blanche, dans le cadre du projet de desserte Tramway (phase 1, secteur 4),
ont permis de mettre au jour un mur maçonné en briques, de la période moderne, dont
les dimensions suggèrent qu’il s’agit d’une structure défensive. Son épaisseur exacte
n’est pas connue, mais elle est d’au moins 1,35 m et même d’au moins 2,3 m dans un des
sondages. Le parement externe, observé seulement dans une tranchée, est constitué
d’assises de briques de couleur jaune, liées avec un mortier blanc à beige légèrement
friable  (hauteur  d’assises :  0,09 m).  Les  joints  du  parement  sont  soulignés  au  fer.
Ponctuellement, on observe des réparations superficielles avec du ciment.
2 Le  blocage  est  formé  de  briques  majoritairement  de  couleur  saumon,  disposées  en
assises et liées avec un mortier gris-blanc très dur incluant des granules. Au niveau de
l’arase,  quatre  cavités  correspondant  à  des  trous  de  boulins  ont  été  observées  en
plusieurs endroits. Elles sont localisées sur la même assise et présentent des dimensions
assez proches (entre 0,14 et 0,2 m de largeur ; entre 0,19 et 0,21 m de hauteur).
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3 Les différences nettes d’utilisation de matériaux entre le parement externe et le noyau
indiquent probablement des épisodes de construction distincts.  Le noyau, qui est  la
construction la plus ancienne, conserve les trous de boulin nécessaire à son édification.
Par la suite, ceux-ci sont obturés lors de la réfection postérieure du parement externe.
4 En  superposant  le  tracé  de  cet  ouvrage  sur  les  plans  anciens,  il  est  possible  de
l’identifier comme le mur de la face droite du Fort-Blanc aménagé en 1682 aux angles
sud-ouest et nord-ouest de l’enceinte. Toutefois,  l’usage de la brique suggère que la
maçonnerie  est  antérieure  à 1681,  car  celui-ci  prédomine  largement  dans  les
constructions  défensives  antérieures  à  cette  date.  Ce  n’est  qu’après  l’annexion  de
Strasbourg que les nouveaux éléments de défense sont le plus souvent érigés en grès
vosgien. Il est donc fort probable que les maçonneries d’un édifice antérieur aient été
intégrées au Fort-Blanc. Il pourrait s’agir en l’occurrence du bastion dit Lug-ins-Land,
édifié entre 1603 et 1672 d’après les plans anciens, et qui pourrait lui-même résulter de
la transformation d’une demi-lune. En ce qui concerne la reprise du parement externe,
si l’on s’appuie sur les résultats de la fouille du boulevard Wilson (Y. Henigfeld, 2007),
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